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Énergie

l’énergie dans le territoire  
du scoters  
État des lieux 2013 et perspectives

le système énergétique actuel est 
essentiellement basé sur des énergies 
fossiles dont l’importation et les réserves 
en quantités limitées entraînent des enjeux 
géopolitiques d’approvisionnement et de 
maîtrise des coûts. 

les besoins en énergie ont augmenté, se 
sont modifiés et vont continuer d’évoluer 
avec l’adaptation aux dérèglements 
climatiques, au vieillissement de la 
population, à l’évolution des modes de vie et 
aux mutations économiques. ces constats 
soulignent tout l’intérêt de la transition 
énergétique : repenser la façon de produire 
de l’énergie, mais aussi sa distribution et la 
façon dont elle est consommée, aussi bien 

à travers l’exploitation de nouvelles sources 
que la mise en place de technologies et 
pratiques innovantes. il s’agit ainsi de se 
préoccuper des contraintes techniques, 
mais aussi des problématiques sociétales, 
d’aménagement du territoire et législatives 
afin d’organiser ce futur système 
énergétique. le scOters est le territoire 
pilote de la plateforme d’appui à la transition 
énergétique des territoires, pilotée par 
l’adeus.

cette note établit un état des lieux des 
consommations et de la production 
d’énergie du scOters durant l’année 
2013. elle met en regard l’adéquation 
entre la production et l’utilisation qui 

est faite de cette énergie, aussi bien 
à l’échelle du territoire global que des 
intercommunalités et secteurs d’activité. 
elle met en perspective ces usages 
énergétiques et la possibilité d’y répondre 
à partir de moyens de production 
d’énergie renouvelable locaux comme le 
prévoit le schéma régional climat, air, 
energie (srcae) d’alsace.
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titre de l’indicateurl’énergie dans le territoire du scoters : état des lieuX 2013 et PersPectives

L’énergie consommée 
Une consommation légèrement 

en baisse depuis 2003

La consommation d’énergie du ScOTerS est en 
2013 de 1 264 kTep (kilo Tonnes équivalent pétrole), 
soit la moitié des consommations du Bas-Rhin. Ceci 
s’explique par l’intensité de l’activité économique du 
territoire, mais aussi par sa densité de population 
importante : 581 hab/km², alors que la moyenne 
du Bas-Rhin est de 232 hab/km². Ainsi, ramenée 
au nombre d’habitants, la consommation est de 
2,1 kTep/habitant alors qu’elle est de 2,3 kTep sur le 
Bas-Rhin et de 2,8 kTep en moyenne en Alsace.

Depuis 2003, année de référence du SRCAE de 
la Région Alsace, le SCOTERS a diminué ses 
consommations d’énergie de 11 %, notamment en 
2008-2009 et ces trois dernières années. Cette 
baisse n’est pas uniquement liée à des efforts 
volontaires de maîtrise de l’énergie, mais surtout à 
une baisse de l’activité économique et des hivers plus 
cléments. 

Les consommations du territoire sont dues à 83 % 
à trois secteurs : résidentiel, transports et tertiaire. 
Ces trois secteurs sont donc ceux sur lesquels il est 
prioritaire d’agir.

des communautés de communes 
avec des profils variés

Tous usages confondus, les communautés de 
communes du ScOTerS ont des consommations 
réparties différemment entre les secteurs. Ceci est 
directement lié à leurs infrastructures de transport, la 
part d’habitat résidentiel, d’industrie, et leurs activités 
tertiaires.

L’énergie consommée sur le territoire est 
principalement issue du pétrole, du gaz naturel, 
de l’électricité, du bois, du chauffage urbain (mix 
énergétique distribué sous forme de chaleur), et 
en moindre mesure du charbon. 60 % de l’énergie 
consommée est d’origine fossile (pétrole et gaz), 
avec une dépendance à plus de 50 % au pétrole 
dans les Communautés de communes du Pays de la 
Zorn, de la Région de Brumath et du Kochersberg, 
qui s’explique par une utilisation de la voiture 
particulière importante et par le trafic poids-lourds. 
Les Communautés de communes des Châteaux et 
du Pays d’Erstein montrent des consommations 
importantes en gaz naturel et électricité. En effet, 
le secteur de l’industrie y est très présent et a des 
besoins importants en lien avec la force motrice et la 
thermique industrielle.

Par convention, les 
consommations d’énergie 
sont exprimées en énergie 
finale, c’est-à-dire celle qui 
est consommée et facturée 
à l’usager final.
Les consommations sont 
exprimées en kilo Tonnes 
équivalent pétrole (kTep). 
Cette unité est utilisée pour 
compter et comparer les 
grandes quantités d’énergie.

énergie la Plus consommée Par communauté de communes

énergie finale consommée dans le scoters entre 2003 et 2013 (En KTEP)

Source : Crea Alsace/ASPA 15042402-TD

0

200

400

600

800

1 000

1 200

1 400

1 600

20
03

20
04

20
05

20
06

20
07

20
08

20
09

20
10

20
11

20
12

20
13

1 425

1 264

énergie finale consommée Par secteur en 2013

Source : ASPA 15042402-TD

résidentiel

30%

Transport
routier

27%

26% 15%

Tertiaire

agriculture 1 %

Industrie transport non routier 1 %

Sources ASPA 15042402-TD
Réalisation ADEUS, décembre 2015

eurométropole
de strasbourg

cc de la
 Basse-Zorn

cc de la
région

de Brumath

cc du pays
de la Zorn

cc du Kochersberg
et de l’ackerland

cc de la porte
du vignoble

cc 
les châteaux

cc du pays
d’erstein

cc de Benfeld
et environs

cc 
du rhin

pétrole > 50 %

pétrole > 40 %

gaz naturel

pétrole, gaz, éléctricité



AdeUS    les eXPertises de l’adeus    P3

Des consommations liées à la 

rigueur climatique et diminuées 
grâce au rhin
Les consommations d’énergie sont influencées par le 
climat, particulièrement l’hiver. La rigueur climatique 
permet de rendre compte des températures 
hivernales mesurées et donc de la « froideur » de 
l’hiver. Dans le Bas-Rhin, le climat est ainsi plus 
rigoureux en altitude (collines vosgiennes) et plus 
« chaud » aux abords du Rhin. Ce dernier tempère le 
climat été comme hiver, ce qui a un impact bénéfique 
dans le SCOTERS en particulier et contribue aux 
performances énergétiques de ce territoire.

les transports, un secteur 
dépendant des énergies fossiles

Pour les déplacements dans le SCOTERS, l’énergie 
consommée est à 90 % issue du pétrole, une 
énergie dont la combustion est polluante (gaz à 
effet de serre et émissions de particules) et pouvant 
connaître des aléas d’importation induisant des 
variations de disponibilité et de prix.

94 % des consommations du secteur transport 
sont dues à trois modes de transport : voitures 
particulières, poids-lourds, utilitaires légers. Les 
territoires du nord (Communautés de communes de 
la Zorn, de la Région de Brumath et de la Basse-
Zorn) présentent des consommations importantes 
liées aux poids-lourds en raison des réseaux routiers. 
La Communauté de communes du Rhin présente 
quant à elle des consommations en lien avec son 
important trafic fluvial.

rigueur climatique

modes de transPort majoritaires

Sources BD Topo 2015, ASPA 15081701-TD
Réalisation ADEUS, décembre 2015
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353kTep

933éoliennes

1,9 ha emprise au sol1

≈

≈

H
 =

 1
45

 m

2 MW
4,4 gWh/an

1.  L’emprise au sol considérée ici est uniquement l’emprise au sol de 
l’éolienne, estimée à 20 m² (source SICECO, Guide EnR de l’éolien).
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les ménages, des consommateurs 
d’énergie pour leur logement…

Si l’on ajoute les consommations du secteur résidentiel 
à celles imputables aux voitures particulières, les 
consommations d’énergie dont sont responsables 
les ménages représentent environ 44 % des 
consommations totales du territoire en énergie finale.

Dans le secteur résidentiel, 82 % de l’énergie 
consommée est utilisée pour produire de la chaleur ; 
il y a donc dans ce secteur un intérêt majeur à agir 
sur les questions liées au chauffage des habitations 
et à l’eau chaude sanitaire.

solution de transition énergétique

Dans le résidentiel, la principale source de 
consommation d’énergie est le chauffage. 
L’isolation et les moyens de production en 
énergie thermique performants à partir 
d’énergie produite localement sont des solutions 
envisageables : solaire thermique en toiture, 
réseaux de chaleur (bois, géothermie, biogaz, 
incinération des déchets)…

consommations du secteur résidentiel

Source : ASPA 15042402-TD, ADEUS

385kTep

1 017éoliennes

2 ha emprise au sol

≈

≈

H
 =

 1
45

 m

2 MW
4,4 gWh/an

usages du secteur résidentiel

Source : ASPA 15042402-TD
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tyPologie du Parc de logements

Sources ASPA 15081701-TD
Réalisation ADEUS, décembre 2015
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Dans le SCOTERS, les logements sont en majorité : 
 y des logements collectifs sur l’Eurométropole de 
Strasbourg ;

 y des maisons individuelles sur les autres 
communautés de communes.

Un peu plus de la moitié des habitations du 
SCOTERS sont des logements anciens, datant 
d’avant 1974. Avant cette date, il n’y avait pas de 
réglementation thermique. La période de 1949-1974 
est marquée par les constructions de masse d’après-
guerre pour reconstruire le parc détruit et répondre 
aux besoins accrus par le Baby-boom, notamment 
dans le parc de logement social. Ces logements 
sont particulièrement énergivores (jusqu’à deux tiers 
d’énergie de chauffage supplémentaires par rapport à 
un logement d’après 1999).
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La consommation d’énergie pour le chauffage des 
logements est ainsi le résultat de la combinaison de 
différents facteurs : 
 y rigueur climatique ;
 y type de logement (maison individuelle, immeuble 
collectif) ;

 y période de construction ;
 y taille (surface en m²).

Sur l’Eurométropole de Strasbourg, malgré un parc 
majoritairement ancien, le fait que les logements 
soient essentiellement collectifs contribue à expliquer 
le taux de consommation plus faible par logement. 
En effet, cette forme d’habitat est plus compacte 
et donc moins énergivore. Au contraire, dans la 
Communauté de communes du Kochersberg et de 
l’Ackerland, le parc de logements est plus récent 
mais est majoritairement composé de maisons 
individuelles, ce qui augmente les consommations par 
logement.

… et leurs déplacements en voiture

La voiture particulière représente la moitié des 
consommations d’énergie du secteur transports. 
C’est en effet le mode de transport privilégié par 
les ménages dans le SCOTERS en 2009 : 72 % 
des kilomètres parcourus se font en voiture. 
Cela correspond même à plus de 90 % sur les 
Communautés de communes du Pays de la Zorn 
et du pays d’Erstein. 

38 % des déplacements en voiture des ménages 
ont pour objectif des zones de commerce et des 
activités de loisirs. La seconde destination est le lieu 
de travail (30 % des déplacements). Au regard du 
nombre de kilomètres parcourus, les déplacements 
vers le lieu d’emploi sont plus importants car la 
distance domicile-travail est plus importante : 44 % 
des kilomètres parcourus, contre 33 % pour les 
achats/loisirs. Sur la Communauté de communes 
du Pays d’Erstein, la voiture sert davantage pour 
aller travailler (> 60 %) que pour les achats/
loisirs (< 20 %), alors que sur la Communauté de 
communes des Châteaux, elle est moins utilisée pour 
les trajets domicile-travail (< 30 %) et davantage 
pour les achats/loisirs (> 40 %).

Comprendre l’utilisation de la voiture permet 
de participer au choix des moyens incitatifs 
ou contraignants adaptés pour réduire les 
consommations d’énergie. Cela peut passer 
par la réduction des kilomètres parcourus et la 
migration vers des modes de déplacement moins 
consommateurs d’énergie (augmentation de 
l’utilisation des transports en commun et modes 
de déplacements doux tels que la marche et le vélo).

niveau de consommation d’énergie Pour le chauffage Par logement

Sources BD Topo 2015, ASPA 15081701-TD 2013
Réalisation ADEUS, décembre 2015
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secteur tertiaire, des usages 
différents du résidentiel

Ce secteur regroupe des activités très variées : 
activités liées à l’éducation, au commerce, les 
services aux particuliers et entreprises, la santé, 
l’action sociale, l’administration, les activités 
financières et immobilières.

La majorité des consommations sert ici aussi au 
chauffage des locaux, mais apparaissent également 
quatre postes de consommations secondaires 
équivalents : eau chaude, cuisson, électricité 
spécifique et climatisation. Plus de 40 % de l’énergie 
consommée est d’origine électrique. 

consommations du secteur tertiaire

Source : ASPA 15042402-TD, ADEUS

325kTep

859éoliennes
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≈
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Source : ASPA 15042402-TD
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Dans le tertiaire, l’énergie principalement 
consommée est l’électricité. Une production 
d’électricité locale est possible : éoliennes, 
photovoltaïque en toiture, géothermie haute 
température, hydroélectricité…

le parc de bureaux privés

Le SCOTERS compte une demi-douzaine de parcs 
tertiaires dont les périodes de construction sont 
diverses. Les nouvelles normes de construction, 
et particulièrement celles liées à la réglementation 
thermique font planer un risque d’obsolescence du 
parc ancien. En effet, en raison de la faible rentabilité 
de ces travaux pour les propriétaires, peu engagent 
des travaux de rénovation énergétique. De nouvelles 
zones se construisent et peuvent rendre les bureaux 
existants obsolètes, conduisant à un accroissement 
de la vacance ou de la consommation foncière.

l’héritage des années passées 
cadre les besoins en énergie

Durant la période 1975-1999, la population a très 
fortement augmenté, avec 17 % d’habitants en 
plus dans le territoire du SCOTERS. Cette période 
s’accompagne d’une très forte production de 
logements avec près de 60 % du volume régional 
dans la Région de Strasbourg. Dans ce même temps, 
51 000 emplois sont créés, représentant également la 
moitié du volume régional. On observe ainsi une forte 
consommation foncière, puisque 40 % de la tâche 
urbaine est produite à cette période. Les constructions 
s’étalent dans tout le département, d’où un effet 

fort sur les besoins de déplacements en raison de la 
différenciation du lieu d’emploi et d’habitat. C’est la 
période la plus faste pour la création de voies rapides 
et de contournements qui facilitent les déplacements, 
réduisent les temps de parcours, mais participent au 
phénomène d’étalement urbain.

Entre 2000 et 2010, le territoire est marqué pour la 
première fois par une réelle diminution de l’attractivité 
économique et démographique, avec un nombre de 
naissance qui stagne à 3 500. Le solde migratoire est 
négatif, ce qui n’était jamais arrivé sur le territoire. 
L’augmentation du chômage, la baisse des revenus 
des ménages, l’amplification de la disparité des 
revenus constituent les signaux confirmant la 
progression de la paupérisation de la population.

Ces constats agissent nécessairement sur l’évaluation 
des besoins de logements, sur l’occupation du parc 
actuel et la capacité de rénovation du parc. Ils sont 
fondamentaux dans l’appréhension de la satisfaction 
de tous les besoins à venir.
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l’énergie primaire, une 
consommation d’énergie cachée 
pour la production d’électricité
En France, l’énergie électrique est essentiellement 
produite dans des centrales nucléaires 
(ex. : Fessenheim), mais aussi pour les périodes 
de pointe de consommation à partir de centrales 
thermiques (ex. : La Maxe et Blénod en Moselle). Ces 
deux modes de production font appel à des énergies 
fossiles (uranium, fioul, gaz, charbon). 

La production d’électricité centralisée à partir 
d’énergie fossile et son acheminement sur de 
longues distances induisent de nombreuses pertes. 
L’énergie primaire est alors l’énergie contenue dans 
les matières premières, et l’énergie finale celle qui 
va être consommée et facturée à l’usager après 
les processus de transformation, production et 
transport. En France, par convention, on considère 
qu’il faut 2,58 kWh d’énergie primaire pour fournir 
1 kWh d’électricité finale à l’usager. 

Pertes d’énergie Primaire Pour la Production 
d’électricité

Source : ADEUS, 2015
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solution de transition énergétique

Dans un but d’optimisation des énergies 
renouvelables, il est possible d’envisager des 
systèmes de production d’électricité décentralisés 
locaux et dont les processus de production et 
transformation sont optimaux (photovoltaïque, 
éolien, géothermie…). 
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l’énergie produite 
une production hydraulique 
remarquable

La production d’énergie dans le SCOTERS est à 
80 % d’origine hydraulique et contribue fortement 
à la production hydraulique du Bas-Rhin et à la 
part d’énergie renouvelable du mix énergétique de 
la Région Alsace. La production d’hydroélectricité 
alsacienne représente 25 % du mix énergétique des 
énergies renouvelables français en 2010.

La production totale du territoire est directement 
corrélée à la production hydraulique. Si l’énergie 
hydraulique présente moins de problème 
d’intermittence par rapport à d’autres énergies 
renouvelables, elle reste tributaire du Rhin, et ce 
dernier des aléas climatiques (canicule de 2003, 
par exemple).

Les capacités maximales de production de la 
grande hydroélectricité sont atteintes. Un bouquet 
énergétique plus diversifié à base d’énergies 
renouvelables se met très lentement en place depuis 
2008, mais la production totale stagne depuis les 
cinq dernières années.

des communautés de communes 
avec des productions variées

La Communauté de communes du Rhin est la 
principale productrice d’énergie hydraulique sur le 
territoire du SCOTERS. Avec une consommation 
en énergie finale de 16,7 kTep en 2013, c’est la seule 
communauté de communes du SCOTERS qui produit 
plus d’énergie qu’elle n’en consomme (89 % d’énergie 
excédentaire).

L’Eurométropole de Strasbourg est également 
fortement productrice sur le territoire, avec une 
énergie majoritairement d’origine hydraulique, 
et présente un mix énergétique diversifié (bois 
énergie, incinération des déchets, géothermie, PAC1 
aérothermiques...). Cependant, l’énergie produite 
couvre seulement 13 % de ses consommations en 
énergie finale.

En-dehors de ces deux territoires, la production 
d’énergie est majoritairement issue de l’exploitation 
et de la transformation du bois avec une tendance 
à la diversification (géothermie, solaire, PAC 
aérothermiques…), mais cela couvre en moyenne 
moins de 5 % des consommations énergétiques 
totales.

1. Pompes à chaleur

titre de l’indicateurl’énergie dans le territoire du scoters : état des lieuX 2013 et PersPectives

Production d’énergie Par filière entre 2000 et 2013 (En KTEP)

Source : ASPA 15042402-TD
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des infrastructures 
énergétiques locales 
importantes, mais 
inégalement réparties

Les opérateurs locaux de la distribution 
d’énergie sont bien implantés sur le 
territoire : 60 % des communes sont 
alimentées aussi bien en électricité qu’en 
gaz. néanmoins, 40 % des communes du 
SCOTERS ne sont pas alimentées en gaz, 
une énergie actuellement bon marché et 
qui offre un certain confort en matière de 
chauffage. 

L’absence d’infrastructures peut poser 
problème dans le cadre du développement 
de projets d’énergies renouvelables. Par 
exemple, certains agriculteurs, souhaitant 
développer ou participer à des projets 
de méthanisation, se situent sur des 
communes où il n’y pas de possibilité de 
réinjecter le gaz produit sur le réseau 
existant et où il n’y a pas suffisamment de 
densité pour réaliser un réseau de chaleur 
compétitif. Ils pourraient par contre fournir 
d’autres territoires.

les distributeurs d’énergie dans le scoters
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les distributeurs d’énergie dans les communes du scOters

GRDF (Gaz Réseau Distribution France)

GDS (Gaz Distribution Services)

ESR (Electricité de Strasbourg Réseaux)

UME (Usines Municipales, Erstein)

ERDF - Alsace (Electricité Réseau Distribution France - Alsace)

périmètre du SCOTERS
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quelles énergies 
renouvelables locales pour 
quels besoins ?
Toute énergie confondue, la production du 
territoire permettrait de couvrir environ 
24 % des consommations du SCOTERS, 
soit seulement 75 % des consommations 
du secteur résidentiel. L’hypothèse de 
la fermeture progressive de la centrale 
nucléaire de Fessenheim rend nécessaire la 
substitution de l’électricité qu’elle produit 
sur la base des niveaux de consommation 
actuels. 

Le secteur tertiaire a des besoins 
importants en énergie électrique, c’est 
pourquoi il a un intérêt particulier à 
avoir une production d’électricité locale 
(photovoltaïque, éolien, géothermie haute 
température…). Etant donné qu’il présente 
également des besoins en climatisation, 
il peut être intéressant de regarder les 
systèmes d’énergies renouvelables qui 
permettent de chauffer en hiver et 
climatiser en été (géothermie de surface…).

Le secteur résidentiel présente des 
besoins importants en chaleur. Afin de faire 
baisser les besoins en énergie, l’isolation 
des logements peut se faire en parallèle du 
développement des énergies renouvelables. 
Le bois, énergie renouvelable historique pour 
produire de la chaleur, est déjà bien exploité. 
La production de biogaz à partir d’unités 
de méthanisation permet de valoriser des 
déchets tout en utilisant des installations de 
gaz naturel déjà présentes sur le territoire. 
Pour produire de la chaleur efficacement à 
partir d’énergies renouvelables, une solution 
envisageable est le réseau de chaleur. 
Il permet de mutualiser les équipements 
(une seule chaudière très performante) et 
d’avoir accès à un mix énergétique fiable 
et diversifié dont le coût est normalement 
maîtrisé (bois, autres biomasses, 
géothermie, biogaz…).

Différentes échelles sont envisageables : 
quelques bâtiments, un quartier, une 
commune... Une partie des besoins en 
eau chaude sanitaire peut également 
être couverte par des panneaux solaires 
thermiques installés directement sur les 
habitations. 

D’autres modes de récupération d’énergie 
sont également envisageables tels que la 
récupération d’énergie fatale (pompe à 
chaleur sur réseaux d’eaux usées, déchets 

l’énergie dans le territoire du scoters : état des lieuX 2013 et PersPectives

de la ressource au Potentiel finalement disPonible

potentiel
théorique

potentiel
technique

potentiel
économique

potentiel
social

AIr AIr
AIr eAU

bOIS

eAU

biodéchets, 
marc de raisin, 
fumiers, lisiers, 
déchets verts, 
boues urbaines 
et industrielles,

eaux usées

miscanthus, 
graisse, huile, 
marc de café  

eAU 
cHAUde
(sous sol) 

VeNT

SOLeIL

Orientation des toitures, 
coût des infrastructures 
(énergie et transport),

 prix du foncier, 
débouchés

recours, 
pétitions

maraîchage, tourisme, 
paysage, sylviculture

Surface et degré d’inclinaison des toitures, 
présence d’obstacles (velux, sortie de toit),

 proximité des réseaux (énergie et transport),   

Sols (parcelles agricoles, forestières), 
toitures (de logements, bâtiments agricoles, 

industriels, commerciaux ou publics)   

code de l’environnement, 
code de l’urbanisme, PLU, ScoT

pOtentiel dispOniBle

giseMent

rÈgleMent

usage des sOls

cOÛt/rentaBilitÉ

acceptaBilitÉ

ressOurces

installatiOn

ou chaleur des industries…) ou encore le 
développement d’autres ressources de type 
biomasse (miscanthus…).

Pour le secteur des transports, le 
remplacement du pétrole est délicat en raison 
de sa densité énergétique et de sa facilité 
de transport inégalable. Le développement 
de véhicules électriques pourrait permettre 
de pallier les problématiques de pollution de 
l’air. La substitution par des biocarburants 
produits localement ne doit pas conduire à 
un conflit d’usage des sols. La réduction des 
consommations par la proximité des services 
et de l’emploi et leur accès par des modes 
doux est une des alternatives (transports en 
commun, vélo, marche à pied).

Tous ces choix peuvent être rendus plus 
lisibles lors de la mise en place d’une 
stratégie énergétique traduite dans le 
document d’urbanisme.
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des gisements énergétiques pas 
toujours mobilisables

Entre le gisement des ressources énergétiques et 
le potentiel réellement mobilisable pour produire 
de l’énergie, il existe un certain nombre de freins 
qui vont conduire à une réduction drastique de ce 
gisement :
 y des freins techniques : toutes les toitures des 
bâtiments du territoire ne pourront être équipées 
en panneaux photovoltaïques ; de même, 
l’installation de production d’EnR sera subordonnée 
à la proximité de réseaux en capacité d’absorber 
cette production supplémentaire ;

 y des freins réglementaires, ayant pour objectifs de 
préserver l’environnement (biodiversité, eau) et 
spécifiant l’usage des sols ;

 y des freins économiques : présence ou non d’une 
filière en énergie sur le territoire, de rentabilité des 
installations de production et d’acheminement de 
l’énergie, en lien avec les conflits et la concurrence 
d’usage du sol et le prix du foncier ;

 y des freins sociaux et culturels : en lien avec 
l’acceptabilité des habitants ou des entreprises/
industries sur le territoire.

les freins réglementaires 

Dans le SCOTERS, près de 50 % du territoire 
(zones agricoles et naturelles) est classé 
inconstructible ou à constructibilité limitée dans 
les différents PLU qui s’appliquent sur le territoire, 
ce qui signifie que près de la moitié du territoire est 
concerné par les difficultés citées précédemment. 
A ces dispositions s’ajoutent d’autres procédures 
réglementaires (ICPE, ATEX, etc.).

Pour le seul thème de la biodiversité, 30 % 
du territoire du SCOTERS est concerné 
par l’existence de milieux naturels considérés comme 
« intéressants pour la biodiversité », dont : 
 y 10 % concernés par des démarches 
environnementales et de gestion du type 
natura 2000, Zone humide remarquable, 
Espace naturel sensible, site inscrit, etc. ;

 y et 5 % par des protections fortes (protection 
de biotope, forêt classée, site classé, etc.).

clé de lecture : 

Cette illustration montre la plus ou moins grande disponibilité 
des sols du territoire du SCOTERS au prisme des 
réglementations environnementales et urbanistiques qui s’y 
appliquent.

-  Les surfaces couvertes à la fois par des réglementations 
environnementales et urbanistiques (intersections) 
traduisent un degré de disponibilité faible des sols.

-  Les surfaces couvertes par des réglementations 
environnementales ou urbanistiques (intersections) 
traduisent un degré de disponibilité limité des sols.

-  Les surfaces qui ne sont couvertes par aucune 
réglementation environnementale ou urbanistique traduisent 
un degré de disponibilité élevé des sols.

total surface scOters

r
églem

entations urbanistiques

réglementations environnementales

Zone de constructibilité « limitée »

Milieux intéressants 
pour la biodiversité

30 %

47 %

15 %

5 %

protection 
des milieux 
naturels

protection forte

pOtentiel MOBilisaBle

le Potentiel foncier mobilisable Pour le déveloPPement des énergies 
renouvelables dans le scoters au Prisme des réglementations

Source : ADEUS, BD POS/PLU 2014, BD CARMEn 2014.
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conclusion et enjeux
Par rapport à 2003, les consommations 
d’énergie du SCOTERS ont diminué de 11 %. 
Elles restent importantes en raison de la 
densité démographique et économique du 
territoire. 60 % de l’énergie consommée est 
d’origine fossile et la production d’énergies 
renouvelables, essentiellement à base 
d’hydroélectricité, stagne depuis les cinq 
dernières années.

L’essentiel des consommations est dû à trois 
secteurs (résidentiel, transports et tertiaire) 
dont les usages sont propres à chacun mais 
avec des comportements similaires sur tout 
le territoire. Dans le secteur résidentiel, 
les besoins de chaleur sont importants, 
alors que dans le secteur tertiaire, c’est 
de l’électricité qui est principalement 
consommée. Les transports sont quant à 
eux essentiellement consommateurs de 
pétrole.

Les ménages sont responsables de près de 
la moitié des consommations d’énergie du 
territoire, notamment pour chauffer leur 
logement et se rendre à leur travail ou leurs 
lieux d’achats et d’activités de loisirs. 

Pour l’habitat résidentiel, mais aussi le secteur 
tertiaire, une partie des consommations 
est liée aux aléas climatiques, mais peut 
être maîtrisée en améliorant les qualités 
thermiques des bâtiments (compacité, 
isolation…). Les consommations du secteur 
des transports sont quant à elles plus 

dépendantes de la localisation géographique 
du territoire par rapport aux pôles d’activité, 
aux infrastructures de transport. Les 
consommations liées à la voiture particulière 
représentent la moitié des consommations 
d’énergie des transports et peuvent être 
réduites en facilitant la proximité des services 
et de l’emploi et leur accès par des modes 
doux (transports en commun, vélo, marche à 
pied).

En parallèle de la maîtrise des 
consommations d’énergie, la production 
d’énergie renouvelable du SCOTERS peut 
encore être développée, notamment pour 
la production de chaleur et d’électricité 
nécessaire localement. Il est possible de 
mettre en place davantage de systèmes de 
production d’énergie locaux en s’appuyant 
sur les réseaux existants et opérateurs bien 
représentés sur le territoire (géothermie, 
méthanisation, voire éolien), mais aussi sur 
les entreprises et citoyens.

Le développement de la filière énergétique 
renouvelable pourra par ailleurs 
s’accompagner de nouveaux modèles 
économiques (financement, filière, emplois, 
technopôles…). Un certain nombre de freins 
(réglementaires, acceptabilité, techniques…) 
restent cependant à lever pour accéder à 
un gisement d’énergie plus important, d’où 
l’importance de la prise en compte de ces 
enjeux en amont et leur accompagnement 
par le territoire.

Pour aller plus loin
 y Infrastructures et réseaux : 

Quel système énergétique ?, Les notes 
de l’ADEUS n°160, décembre 2015

 y De la ressource à la valorisation : 
le long chemin des énergies 
renouvelables, Les notes de l’ADEUS 
n° 191, décembre 2015.

 y Énergies renouvelables : Accompagner 
les filières au coeur de la transition 
énergétique, Les notes de l’ADEUS 
n°192, décembre 2015

 y Tertiaire et énergie : quelles pistes 
d’action pour davantage d’efficacité, 
Les notes de l’ADEUS n° 193, 
décembre 2015.

sources
 y CREA ALSACE/ASPA : bases de 
données 15042402-TD et 150811701-TD

 y EnERGIVIE : zoom territorial SRCAE 
SCoT de la Région de Strasbourg

 y DREAL Alsace : Energie, Air Climat – 
Energies renouvelables

 y ADEUS : Observatoire des 
déplacements - Enquête Ménages 
Déplacements, Résultats essentiels 
Bas-Rhin 2009
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